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Annexe 2 : Données historiques sur le lac de la Godivelle d’en Annexe 2 : Données historiques sur le lac de la Godivelle d’en 
HautHaut

Taxon Observateur (s) Année d'observation

Isoetes lacustris L. CHASSAING D. 2008

Liste des taxons observés sur le lac de la Godivelle d’en Haut (source : 
Conservatoire Botanique National du Massif Central)
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Annexe 6 : Liste floristique 2010Annexe 6 : Liste floristique 2010
Plan d'eau
Date du prélèvement
Transect T1 T2 T3 T4 T5 T6

Occupation du sol dominante URB PAT PAT PAT PAT PAT

Pente HO HO HO HO HO HO

Largeur (m) 1     1     2     5     2,0  2     

Substrat dominant GRF GRF GRF GRF GRF GRF

Type de végétation NO ROS ROS ROS NO NO

% de recouvrement végétal 0% 50% 80% 80% 10% 0%

Anthoxanthum odoratum 2 2

Carex ovalis 1 1

Carex disticha 2

Carex vesicaria 3

Carex viridula 3

Eleocharis palustris 1 2 2 2 0 0

Holcus lanatus 2 2

Juncus cf acutiflorus (à confirmer) 2

Juncus effusus 2 2 2 2 2

Juncus squarrosus 2 2

Nardus stricta 0 0 0 0 2 0

Salix cf acuminata (à confirmer) 0 1 1 0 1 1

Pente HO/SL HO/SL HO/SL HO/SL HO/SL HO/SL

MACROPHYTES

Lac d'en Haut - Godivelle (63)
2-juil.-10

BERGE

CARACTERISTIQUES ZONE EXONDEE

VEGETATION ZONE EXONDEE

CARACTERISTIQUES DU TRANSECT

Pente HO/SL HO/SL HO/SL HO/SL HO/SL HO/SL

Substrat dominant GRG GRG GAL GRG GRG GRG

Ensoleillement ++++ ++++ ++++ ++++ ++++ ++++

Turbidité - - - - - -

Sédimentation NO NO FI NO NO NO

Algues filamenteuses non oui oui oui oui oui

Cyanophycées non non non non non non

Prof. Max. colonisation (m) 16,0 15,0 15,0

Zone 0-1 m (prospection à pieds)

Eleocharis palustris 3 3 3 4 2 2

Glyceria fluitans 2 2 2 2 2 2

Isoetes sp. 0 0 0 0 0 0

Littorella uniflora 2 2 2 2 2 2

Myriophyllum alterniflorum 0 0 0 0 0 0

Phalaris arundinacea 0 2 0 0 0 0

Ranunculus flammula 2 3 3 3 2 2

Veronica scutellata 2 3 3 3 0 0

Zone 1-2 m (plongées)

Isoetes sp. 3 2 2

Littorella uniflora 4 2 4

Myriophyllum alterniflorum 4 1 3

Zone 2-4 m (plongées)

Isoetes sp. 3 1 2

Littorella uniflora 3 1 2

Myriophyllum alterniflorum 3 0 2

Zone >4 m (plongées)

Nitella flexilis 4 3 4

LISTE FLORISTIQUE TRANSECT



Substrat Descriptif Occupation du sol Descriptif
BLO Blocs (> 50 cm) ARB Arbustes
DAL Dalle, roche mère CON Forêt conifères
GAL Galets (10-50 cm) CUL Cultures
GRF Gravier fin (0,2-2 cm) FOR Forêt feuillus
GRG Gravier grossier (2-10 cm) HAB Camping, habitations, ferme
MAR Substrat marneux JAR Parc, jardin
SAB Sable PAT Pâture
SED Sédiment ROS Roseaux, carex, joncs
TOU Tourbe NO Zone sans végétation
VAS Vase URB Infrastructures routières
CHA Chaume roseaux FAU Prairie de fauche

ZHU Zone humide

Type de végétation Descriptif Turbidité Descriptif
ARB Arbustes, saulaie - Aucune, eau claire
ROS Roseaux, carex, joncs, iris + Moyenne
VEG Végétation rivulaire +++ Forte 
HER Herbe
NO Absence de végétation Sédimentation Descriptif

LI Litière 
FI Matière fine

Abondance Descriptif CO Coquillages
1 Rare

Légende - Fiches "Macrophytes"

1 Rare
2 Occasionnelle Pente Descriptif
3 Fréquente HO Horizontale
4 Abondante GE Douce (5-30 °)
5 Dominante SL Inclinée (30-75°)

VE Verticale

Ensoleillement
++++
+++
++
+
-

Recouvrement
+
1
2 individus assez nombreux, mais faible recouvrement (5 à 20 %)
3
4
5

Descriptif
individus présents, peu nombreux, très faible recouvrement
individus peu nombreux à faible recouvrement (1 à 5 %)

individus nombreux recouvrant 20 à 50 %
individus nombreux recouvrant 50 à 80 %
individus très nombreux, espèce prédominante recouvrant plus de 80 %

Totalement ombragé

Descriptif
Très ensoleillé toute la journée

Ensoleillé aux heures les plus chaudes
Ensoleillé mais à l'ombre aux heures les plus chaudes

A l'ombre plus de la moitié de la journée
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Annexe 9 : Ecologie des taxons observés en 2010Annexe 9 : Ecologie des taxons observés en 2010

Espèce  Ecologie (d’après l’Atlas de la Flore d’Auvergne, CBNMC, 2006) 
Anthoxanthum odoratum 
 La flouve odorante est commune en France avec un optimum aux 

étages collinéen et montagnard, très fréquente en Auvergne. Elle est 
notamment observée dans les pelouses et prairies mésoxérophiles à 
mésophiles, acidiclines, pacagées ou fauchées-pacagées… Cette 
graminée fourragère donne une bonne odeur au foin. 
 

Carex viridula 
 Assez commune sur l’ensemble du territoire français, cette 

laîche s’observe surtout sur les versants occidentaux sous 
influence atlantique des Monts Dore et du Cantal, du Cézallier, 
de l’Artense… elle se développe dans les bas-marais et pelouses 
hygroclines, acidiphiles à neutroclines, au bord de sources ou de 
cours d’eau, fossés… Cette espèce est polymorphe et comprend 
en Auvergne plusieurs taxons. 

Carex disticha 
 La laîche distique est assez répandue dans  toute la moitié nord de 

France. En Auvergne, elle est assez fréquente sur substrat volcanique à 
moyenne altitude (jusqu’à 1400 m d’altitude). Cette plante est 
présente dans les praires hygroclines et neutroclines, les ceintures 
d’étangs mésotrophes, mégaphorbiaies montagnardes et fossés 
routiers. 
  

Carex ovalis 
 La laîche à épis ovales est assez commune en Auvergne, de l’étage 

collinéen à la base du subalpin sur tout type de substrat. On la trouve 
dans les pelouses et prairies hygroclines, fossés de drainage des 
prairies humides, anse calme des ruisseaux. 

 
Carex vesicaria 
 La laîche vésiculeuse est assez commune dans une bonne partie de la 

France. En Auvergne, elle est assez répandue à l’étage collinéen mais 
également en montagne jusqu’à 1350 m d’altitude. C’est une espèce 
hygrophile, moins acidiphile que la laîche à becs, et supportant mieux 
l’exondation. On l’observe au niveau des ceintures des lacs et des 
étangs mésotrophes et des zones basses et rases des prairies 
humides. 

Eleocharis palustris 

 

Le scirpe des marais est une espèce largement répandue limitée par 
l’étage montagnard. Cette espèce est typique de la végétation 
amphibie des bords d’étangs, lacs et boires mésotrophes et des 
prairies humides inondables. Deux taxons instraspécifiques ont été 
signalés en Auvergne mais restent relativement méconnus (sous 
espèce palustris mentionnée dans le Cantal ou sous espèce vulgaris 
Walters, citée dans le Puy de Dôme). 
 
 
 
 
 
 
 



Glyceria gr. fluitans 

 

La glycérie flottante est commune en France. En auvergne, elle est 
fréquente dans toutes les parties montagneuses de la région jusqu’à la 
base du subalpin. Elle se développe dans les groupements hygrophiles 
à proximité des eaux courantes ou stagnantes (mares, ceintures 
d’atterrissement des étangs, dépressions vaseuses…), oligotrophes à 
plus rarement mésotrophes (sources, fossés humides, tourbières).  

Holcus lanatus 
 La houlque laineuse est commune en France jusqu’à l’étage 

montagnard, très commune partout en Auvergne. On la trouve dans 
une large gamme de milieux mésohygroclines à hygrophiles, sur des 
sols plus ou moins acides. 

Isoetes lacustris  
Les isoètes sont des plantes vivaces aquatiques se maintenant à des 
profondeurs comprises entre 0.5 m et 7 m. Ces espèces sont 
caractéristiques d’eaux froides et plutôt oligotrophes et sont sensibles 
à l’envasement. 

Les deux Isoètes (Isoète des lacs et à spores spinuleuses) sont citées ça 
et là dans le massif central (du nord de la Lozère au Puy de Dôme) et 
les Pyrénées (orientales et centrales), très rare dans le Morvan et les 
Vosges. En Auvergne, ces espèces sont très rares et localisées dans 
quelques lacs du sud des Mont-Dore et du Cézallier (communes de 
Besse Saint Anastaise, Compains, Egliseneuve d’Entraigues (à 
confirmer), la Godivelle et Picherande, une station sur Orcival) entre 

 

confirmer), la Godivelle et Picherande, une station sur Orcival) entre 
1000 et 1200 m d’altitude. 

L’isoète des lacs se maintient mieux que l’isoète à spores spinuleuses 
avec un nombre plus élevé de stations revues récemment. De plus, les 
populations sont plus importantes formant très souvent des colonies 
denses couvrant de vastes surfaces.  

Ces espèces sont sensibles au niveau trophique de l’eau (donc à la 
pollution) et à sa turbidité de l’eau.  

Quelques citations anciennes seraient  à confirmer notamment dans le 
Cantal où la mention lac de la Crégut se rapporte peut-être à I. 
echinospora. Risque de confusion avec l’Isoète des lacs et la littorelle. 

 

Statuts de protection d’Isoetes lacustris 

• Livre rouge national de la flore menacée de France, tome II (espèces 
à surveiller) 

• Liste rouge régionale liste I (espèces prioritaires) 
 

Juncus acutiflorus 
 Le jonc à tépales aigus est assez commun en France, absente de la 

région méditerranéenne. En Auvergne, il est fréquent sur substrat 
cristallin ou volcanique de l’étage collinéen à l’étage montagnard. Cette 
plante pousse dans des formations éclairées, hygroclines à hygrophiles, 
oligotrophes à mésotrophes (prairies, bas-marais, tourbières, bords 
d’étangs…). Confusion possible avec Juncus articulatus. 
 
 
 



Juncus effusus 

 

Le jonc épars est commun en France comme en Auvergne mis à part 
dans les secteurs sédimentaires (Limagnes…).  C’est une plante des 
milieux humides mésotrophes à oligotrophes subissant des variations 
annuelles importantes du niveau de la nappe d’eau. Cette espèce peut 
caractériser les prairies et les bas-marais dégradés par les activités 
humaines et notamment par le drainage. 
 

Juncus squarrosus 

 

Le jonc squarreux est fréquent dans le massif Central aux étages 
montagnards et subalpin. Cette plante est caractéristique des nardaies 
humides, haut-marais tourbeux, landes tourbeuses, moliniaies, prairies 
tourbeuses à jonc acutiflore. 
 

Littorella lacustris 
La littorelle est une espèce discrète passant facilement inaperçue selon 
la taille des populations, l’année ou la fluctuation des plans d’eau. Elle 
se confond facilement à l’état végétatif, notamment en montagne, 
avec les espèces du genre Isoetes d’écologie similaire. 

 

 

Présente dans presque toute la France, généralement assez rare mais 
parfois abondante dans ses stations du fait de sa propagation 
abondante par voie végétative. En Auvergne, la littorelle reste rare et 
disséminée dans la région, surtout présente dans les zones sous forte 
influence atlantique, aux étages collinéens et montagnards et 
généralement au bord des étangs et des lacs : pays de Tronçais, bocage 
Bourbonnais, Sologne Bourbonnaise, Varennes, Mont-Dore, monts 
Dômes, Cézallier, Livradois, plateau de la Chaise-Dieu ; parfois 
également au bord des ruisseaux comme dans la Margeride,  l’Aubrac, 
la région de Saint Paul des Landes dans le Cantal. 

Plante vivace amphibie, caractéristique des eaux oligotrophes, vivant 
en bordure d’étangs, de lacs à fonds graveleux ou sablonneux ; on les 
rencontre également dans les dépôts sableux des ruisseaux au sein des 
tourbières et des landes humides.  

En régression à l’étage collinéen où elle n’a pas été revue dans de 
nombreux lacs et étangs (notamment à l’Est de l’Allier). Elle a 
également disparue de certains lacs du Cézallier, de l’Artense, des 
Mont-Dore, du bas Livradois ou de la Planèze de Saint Flour. Elle se 
maintient encore dans de nombreux secteurs où les populations 
peuvent être localement abondantes et compter plus d’un millier 
d’individus. 

Statuts de protection : 

• Protection nationale annexe I 
• Liste rouge régionale liste I (espèces prioritaires) 
 

 



Myriophyllum alterniflorum 

 

En France, le myriophylle à fleurs alternes est assez rare dans les 
régions siliceuses. En Auvergne, on l’observe surtout à l’étage 
montagnard (jusqu’à 1300 m  d’alt.) avec un foyer dans l’Artense, le 
sud des Monts Dore, le Cézallier jusqu’au nord des Monts du Cantal. 
L’espèce est très rare ou disséminée à l’étage collinéen. C’est une 
espèce des eaux stagnantes à courantes oligotrophes (rarement 
mésotrophes) des lacs, étangs et ruisseaux, sur substrat granitique ou 
volcanique. Cette espèce semble régresser vraisemblablement en lien 
avec l’eutrophisation des milieux aquatiques, même si un certain 
nombre des données anciennes pourraient plutôt se rapporter à 
Myriophyllum spicatum (notamment dans l’Allier et le long des grands 
cours d’eau). 

Nardus stricta 

 

Le nard raide est fréquent en France, surtout en montagne. En 
Auvergne, elle est commune jusqu’à l’étage subalpin. Elle pousse dans 
des pelouses acidiphiles montagnardes et subalpines, à large amplitude 
hydrique, landes sèches à humides, bas-marais, boisements artificiels 
de résineux. Cette plante, très résistante à l’arrachement constitue un 
refus pour le bétail et peut devenir envahissante en cas de surpâturage. 
 
 

 
Nitella flexilis 

 

Les characées sont des végétaux pionniers des milieux aquatiques 
neufs. Leur large contribution à l’élaboration des sédiments 
organiques favorise la colonisation ultérieure du milieu par des 
végétaux supérieurs. La richesse en matière organique, le colmatage 
et l’abondance de la végétation phanérogamique sont nuisibles aux 
Characées. Ces espèces régressent en général quand la transparence 
de l’eau diminue et sont donc de bons indicateurs de l’évolution d’un 
lac.  

Nitella Flexilis est une espèce relativement commune parmi les 
Nitelles, on la retrouve dans les eaux douces stagnantes à des 
profondeurs variables, de quelques centimètres (fossés) à plusieurs 
dizaines de mètres de profondeur dans certains lacs (à -15 m dans le 
lac de Constance, CORRILLION R., 1975) ; ce groupe est en régression 
au niveau mondial. 

On observe cette characée dans le lac d’en Haut à partir de 5-6 m 
jusqu’à 16 m de profondeur. 

 

 

 

 

 
 



Ranunculus flammula 

 

La petite douve est fréquente dans une grande partie de la France. En 
Auvergne, elle est très fréquente sur les principaux reliefs, notamment 
ceux soumis à l’influence océanique et jusqu’au sommet de l’étage 
montagnard. Cette plante pousse dans les prairies humides, 
tourbières et bas marais ainsi qu’en bordure d’étangs, de mares et de 
rivières, mégaphorbiaies, fossés inondés sur des sols plus ou moins 
acides. Cette espèce est polymorphe. 

 

 

Veronica scutellata 

 

La Véronique à écussons est assez commune en France, absente dans 
le sud-est et le Midi méditerranéen. En Auvergne, elle est bien 
représentée à l’étage montagnard, fréquente à l’étage collinéen. C’est 
une espèce des végétations amphibies des berges des mares, étangs, 
cours d’eau, prairies humides à tourbeuses et bas marais.  

 

 


